
SOit la ,v,àieur
revanche, on, a
sa profondeur.

De mon côté" c~ qjJe j'aime le plNâie!ellto, . c'est Cettè sorte de g~ité trtJ'-
te qui je~te comme des' lumières I!10U-
rantes !lur Ic:s faceos qu'elle veuf mon-
trer mates et sombrea pourtant dans
tout leur sourire enchanteur, quoique
mY!lt~rieux et fai~arit f'ooge-r à une re-
production de la Jt1cond~,tendue, au cr~
puscule, dans une 8al(.. envelopp~
par le premier pan de la tunique noc-
turne.

Seulement, eUe me vexe par s';s ima- l,

ges d ses symboles, qui, à force d'être
abondants, sortent du c.!dre po~tiqae,
et ne font que ridiculiser le ..ujtt, 1

Je crois bien qu'il n'y a pas beauc8up .
de gen~ parmi mes compatriotes, pour
priser cette p,pinte faQtaisiste - nou~
ne croirons jamais qu~ene hit sérieuse!- qui siffJottait s8ns ,crupule:
Ou dirait que vous ~tes desfrères-jumeaux,

Vous deux'
et il s'agissait d'un jeune homme et de
sa canne !- Décidément, c'est trop fort,!

Mais, en an d~, c9mp.te, les. Q,ualité!l
de eette école l'emportent sur ses dé-
fauts, et je suis porté à conclure que, '

ma~ré tout, elle avait Un réel -méritt
qui ~~rait duré I!lu~, si ~elle ayait su 1
concilier, comme Il to faut à Madagas-
~r, la formoet l'id~e -je veux dire: 1

't'image et le sens, et laraisop et la rime.
Notons en terminant qu'elle' était,

- 'aussi la premiore à remettre en honneur'
le vers blanc, délaissé je crois pour tou-
jo~ àJà faveur dé la voix', musicale
d- a$fionoances.

. ' ,

.;. Hélas! -st l'effort de la premièt:e 6cote
ayait connu \'{chec par son manqae de
musique,ç~lui'de la.seconde dispara~ssail
ràpid~meÎit par s'On absence d'émotion r

La vic a de ces re\'ers, (:t il n~ faut pa~
trop pleurnich;'r là-dessus! Du' -restto"
qU'I~-ce qu'un essai liùmaiD,.inOnd.~,
luites: CO.1Jtadictoircs .etpleine.- dè :;tié
siUusions? 04 "croit faire ceci, maision"
est yite "déçu de ne se voir 'autt.u.riQ.ue
de cela! Et ce fut bien 1. cas du. romitÏl"
tisme m~'gach~ !

Bnrorr, par surcroit de conscience,
j'hésite beaucoup en introdui!lant ici Ct
mot: roman/iiiné"! C'est 'qu'il -aiffère
beaucoup, taotpar Ion idéal que par soo
abJnuanct, à ce qui flit tel à .Ia fitl du
gr:ïnd XIXme sièèie français. 'Mai. It
manqae de vocable néce.ssàire et, sur-
tout, l'horreur de cr6à un ~ouvesu
mot en i.sme, m'y" ()ptige~tJ " 1

En traçant. ces ligtiel, Je" YlenS de re- 1 .
lire les vlô1entt'SPQlémiques qu'avaient
eatam6es le chef d'6cole eO'1914'- polé-
miq.ues qui duraient unal\t et, attiraient
l'attention dû tol(t 'Tananarive malga-
che, .mà~s' qui fiaissaiènt, comme fini
l'étrtÎnte d:uQ c""ucbemar, psr la deS-
faite du provocateur, ~

A vrai .dire 'p.,S-urtant, J~âl pour lui
qu 'que eil1Ïme tt des 1 à::es ~ lui ren:
dl ~,surt~ pour sôn...~oJ1r!ge.:.A. _luI
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~

+~ --

qUI loua' lia' plumt', ~ d"'iIdmirables
vers, hélas! froids -.U 'E?ée -et Force! »
.etc.

Cetinnovat(\ur avait, ea quelque SOI'.
, te, plus de chance~ que *'0 'fpréd'éces-
. seur,.. par le fait même qu'il.fit pl~ de

disciples que celui-ci,
S .ulement, en fait de post~rit', il-e.t

fort certain: 'que l'autre' en aura phu.
. L'au 1915 eut i' h9n!1rur d! v.oir nattre

des talents 110uveaux, très Indépendant
le. uns de!. autres, C'~tait la .pre-

- mièle pha:>e de cette renaisp,nee que
nous ravit bientÔt l'affaire de la
V, V~S. . et que 'seulement la pré5eDt~

. annéenous,r\.nd - en partie,'

Parmic( s étoiles nais:.llntes et dis-
1séminées, il y avai* vraiment des astre}

L'école' parnassienne commençait à
1 fleurir sous le souffle libéral de Rai-
i.nizan..bo!o ona, à cuté du mainificismt
. qui fOImait 10D b.)uton par les soins du
1grand ,arliste, Ratsimiseta, ,l'
1 Respirer. de nOLiveau ce qui1'S~D-;
I.chait ces jours-là, me tr~nsporte etl

m'enivre. La cadence commenÇQnt'e1
Lavec, pourtanr.. qne yisi.ble gêne, du
r premiel' enchanlait, tandi. q,\le les pœ.'

ludell da second faÎ:.aient espérer. ' ..
, . Et ce ne fat. pas. vain.I La .flo~ .

de l'un et de l'autre semble V1V!llltei.
t.J t-tt'rnel1c,comme l'ép,a.nouisSi'btént ~YDe'

'aube polaire!~: ,: -;--c..".

J'écoute toujours, sans que les c.har- 10

mes que' j'ai ressentis en les enten-
dant en1915 perdent de leur fraîcheur
ni de leQf s~e,1l,r, lç~~-poèmes. que
voici, qui sonfde'Rairiizatiabololbha :~

o cascdiiJde' Urme~
Tu as étéçrueJle,! ,

Ah 1j~ sens toujours cette âpre tris-
tesse qui habille de mélancolie et de
deuil le cœur le plus insensible!
Aillellrs, sous une autre signature, le'
grand élégiaque reprend ce thème 1

sur la mort, et s'écrie: j
Un soir silencieux; ~ 1

iQu~'j.'d'lais.. ~{,se;~ pour yisher.
La tombe où ~st l'.aimée,

Le jonr (était! pâle en (pWin lonr
J' (étais tm) brio d'homme ieul ~

Mais assez de cette atmosphère de
langueur morbide et de douleur te-
nace 1- qu'on voie maintenant l'au-
tre deI oil vole poète: amoureux,
« sans que jamais fléchisse. son CŒur
envoûté» il charge l'oiseau bleu de
dire à celle qui l'a ensorcelé de
«... ri!;e,Pour mdrqqe «"de» joie -, ou
EJ8"Sepencher, p,re.sque capricieuse.!

Et je rencontre toujours la m~me
tendresse enclose dans ce que j'ai cÏ-.
té là, dans la plupart de ses poèmes.. :

'Il est vrai, certes, que quelques-
- .,uns de ces derniers SOIItafL-~ T ql

laids~ surtout quand ds ema..'- 1..1
fa paJ;'tie descriptive... oaais cda
ra-t-il' p<!u~_.tai~r c~e --~~Jl ~.
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